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Résumé 
 La capacité de produire une biomasse aérienne acceptable à maturité est une 
caractéristique désirable en zones semi-arides où la culture de l’orge est associée à la pratique 
de l’élevage ovin. Cette capacité est la résultante de la contribution des différentes parties de 
la plante. L’étude de la cinétique d’accumulation et de répartition de la matière sèche des 
parties aériennes de trois génotypes d’orge contrastés a été entreprise à la station de la 
recherche agronomique de Sétif. Les résultats montrent qu’une vitesse élevée de production 
de la matière sèche en début de cycle est indépendante de la précocité au stade début montée. 
La sélection de génotypes produisant plus de biomasse en début du cycle et qui sont assez 
tardifs à la montée pour éviter le gel de printemps est donc possible. La vitesse 
d’accumulation de la matière sèche au cours de la phase "levée - épi 1cm" peut servir comme 
critère de sélection pour identifier de tels génotypes. 
Mots clés:  Cinétique, biomasse aérienne, (Hordeum vulgare L.), vitesse de 
croissance, semi-aride, répartition. 
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Abstract 

 High biomass production at maturity is a desirable characteristic under semi-arid growth 
conditions where barley is associated to livestock production. This capacity results from 
contribution of different plant parts. The study of the accumulation and partitioning patterns 
of  above ground biomass of three divergent barley genotypes was undertaken at the 
Agricultural Research Station of Sétif. Results showed that a high rate of biomass 
accumulation early in the cycle was independent from earliness of ground-node stage. 
Selection of genotypes which produce high biomass early in plant life cycle and which are 
able to head lately avoiding spring frost harzard is feasible.  Dry matter accumulation rate 
during  growth phase from emergence to ground node stage may serve as selection criterion 
to identify such genotypes.  
Key words: Pattern, above ground biomass, (Hordeum vulgare L.), growth 
rate, semi-arid, partitioning. 
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 ملخص
إن قѧѧدرة إنѧѧتاج آѧѧتلة حѧѧيوية مѧѧرتفعة عѧѧند النضѧѧج مѧѧن
الخصѧائص المرغѧبة فѧي المѧناطق  الشبه جافه أين زراعة

تـѧѧѧنجم هѧѧѧذه القѧѧѧدرة مѧѧѧن. الشѧѧѧعير ترتѧѧѧبط بإنѧѧѧتاج المواشѧѧѧي
أجريѧѧت دراسѧѧة  تѧѧراآم و. مسѧѧاهمة أجѧѧزاء النبѧѧتة المخѧѧتلفة

توزيѧع الكѧتلة الحѧيوية لѧثلاثة أنمѧاط وراثѧية من الشعير في
تبين النتائج بأن سرعة. ة التجارب الزراعية بسطيفمحط

مѧرتفعة لѧتراآم الكتلة الحيوية في بداية الموسم مستقلة عن
انتخاب أنماط وراثية ذو.  سѧم 1تبكѧير ظهѧور طѧور سѧنبلة       

سѧرعة نمѧو معتѧبرة فѧي بداية الموسم و تأخر طور صعود
يقѧѧѧѧترح. السѧѧѧنبلة للѧѧѧѧتهرب مѧѧѧѧن الصѧѧѧѧقيع الربيعѧѧѧѧي ممكѧѧѧѧن 

عة تѧѧراآم المѧѧادة الجافѧѧة أثѧѧناء الفѧѧترة مѧѧا بيѧѧناسѧѧتعمال سѧѧر
 . سم آمعيار لانتخاب تلك الأصناف1البروز و السنبلة 

تѧراآم، آѧتلة حѧيوية، شѧيع، سѧرعة النمو، شبه: آلمѧات المفѧتاح   
 .جافة، توزيع

 

La sensibilité plus ou moins im
induit une vitesse de croissance re
cycle. Les génotypes qui possèdent 
végéter en hiver; ils couvrent 
l’évaporation et  leur  croissance ne d
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leurs  besoins 
en froid ou en photopériode sont satisfaits. En général, ces 
génotypes sont tardifs au stade épiaison; ils échappent donc 
aux risques de gel tardif, mais ils sont plus soumis aux 
effets de la sécheresse et des hautes températures de fin de 
cycle [1,3]. Le génotype adapté est celui qui accumule de la 
matière sèche, assez vite, tôt au début du cycle et en même 
temps se développe assez lentement pour arriver à épier 
après que le risque de gel tardif soit acceptable et avant que 
les risques de la sécheresse et des hautes températures ne 
deviennent assez conséquents. Il est relativement tardif à 
l’épiaison et précoce à maturité [4, 5, 6]. 

  L’objectif de la présente contribution est d’étudier, en 
zone semi-aride d’altitude, la cinétique d’accumulation et 
de répartition de la matière sèche entre le feuillage, les 
talles et les épis chez des génotypes d’orge contrastés.  

MATERIELS ET METHODES 

 Trois variétés d’orge à 6 rangs, DL529/Dijon, 
Awnblack/Athos//Arrar/3/Tichedrett et Tichedrett  ont été 
semées le 28 Novembre 1996 à la ferme expérimentale 
agricole de l’Institut Technique des Grandes Cultures de 
Sétif. Ces variétés sont d’origine européenne, syrienne et 
locale. L’essai a été conduit  dans un dispositif en blocs 
complètement randomisés avec trois répétitions. La parcelle 
élémentaire est constituée de 6 rangs de 10 m de long. Les 
rangs sont espacés de 20 cm, soit une largeur de la parcelle 
élémentaire de 1,20 m. L’essai a été fertilisé avec 100 
kg/ha, sous forme de superphosphate 46 %, appliqué avant 
semis et avec 100 kg/ha d’engrais azoté, sous forme de 
sulfate d’ammonium 40%, appliqué au stade tallage. Le 
précédent cultural est une jachère intégrale.  

Les notations effectuées ont porté sur la date d’épiaison, 
comptée en nombre de jours du 1er Janvier à la date de 
sortie de plus de 50 % des épis par génotype et par parcelle 
élémentaire. La hauteur des plantes est mesurée du sol 
jusqu’au sommet des épis de la strate moyenne, barbes non 
incluses. A maturité, des bottillons de végétation ont été 
récoltés sur un rang long de 1 m et par parcelle élémentaire. 
Ils ont servi à la détermination du nombre d’épis/m² et de la 
biomasse aérienne. Le rendement en grains est déterminé à 
partir du produit de la récolte à la moissonneuse batteuse 
des parcelles élémentaires constituant l’essai. Le poids de 
1000 grains est déterminé sur la base du comptage et 
pesage d’un échantillon de 250 graines par parcelle 
élémentaire. Le nombre de grains par épi est déterminé par 
calcul en utilisant les moyennes parcellaires du nombre 
d’épis, du poids de 1000 grains et du rendement.  
 Le suivi de l’accumulation de la matière sèche est 
déterminé par des récoltes d’échantillons de végétation 
faites toutes les deux semaines, tout le long du cycle de 
développement. Les feuilles, les tiges et les épis  de chaque 
bottillon sont séparés [7,8]. La matière sèche est obtenue 
par passage à l’étuve à 85°C pendant 24 heures. A un stade 
plus avancé, la vitesse de sénescence du feuillage est 
déterminée par le partage de la matière sèche totale du 
feuillage produite, en partie verte et sénescente [9]. La 
surface foliaire est déterminée, au stade épiaison, à partir du 

poids de la matière sèche et de la surface du feuillage de 10 
talles prises au hasard du bottillon récolté [10]. La surface 
est déterminée en mesurant la longueur totale des feuilles 
(L) multipliée par la plus grande largeur (l), multipliée par 
0,536 [11]. 
 Le taux d’accumulation de la matière (GR) sèche à une 
date donnée est calculé selon le rapport de la matière sèche 
accumulée (∆ms) sur la somme des degrés-jours (∑°C) 
accumulés au cours de la période considérée: 
GR=(∆ms)/∑(°C) [12]. Les degrés-jours (∑°C) accumulés 
sur une période donnée sont calculés par: 

∑°C = ∑(XTM + XTm)/2 -Tb  
où: 
XTM = la moyenne des températures maximales 
journalières,  
XTm = la moyenne des températures minimales 
journalières.  
Tb = la température de base prise comme étant égale à 0°C 
[13]. 
Le taux de la croissance relative (RGR) est calculé selon le 
rapport : 

RGR = [∆ms/ms][1/∑°C] 
où: 
∆ms = la quantité de matière sèche accumulée au cours 
d’une période donnée,  
ms =  la quantité de matière sèche qui existait en début de 
la phase,  
∑°C = la durée de la période en degrés-jours  [12].  

La répartition différentielle de la matière sèche produite 
entre les différentes parties est déterminée par le calcul des 
rapports de la matière sèche des tiges (mst), celui de la 
matière sèche du feuillage (msf) et celui de la matière sèche 
des épis (msé) sur la matière sèche totale (msT), soit: 
mst/msT; msf/msT et  msé/msT, respectivement. Le taux 
d’assimilation nette (NAR), à un instant donné, est calculé 
selon le rapport de la matière sèche accumulée (ms) sur la 
surface foliaire produite (sf) à cette date,  sur la durée en 
degrés-jours (∑°C) : NAR = (ms / sf) (1/ ∑°C)  [12]. 

RESULTATS ET DISCUSSION 
Evolution de la matière sèche totale 
 La courbe d’accumulation de la matière sèche totale, en 
fonction des sommes des températures, se caractérise par 
deux phases différentes. La première phase de croissance 
débute dès la levée et s’achève à 980 °C après le semis. La 
vitesse d’accumulation de la matière sèche est très lente. La 
seconde phase, au contraire, a un taux de croissance plus 
élevé et se termine à la maturité physiologique (Fig. 1).  
Les différences génotypiques sont assez marquées. DL 
529/Dijon 3.2.5 et Tichedrett ont un taux de croissance 
relativement plus élevé que celui de Awnblack /Aths// 
Arrar/3/ Tichedrett, au cours de la première phase (Tab. 1). 
Cette différence de  vitesse d’accumulation de la matière 
sèche se maintient au cours de la deuxième phase. 
Tichedrett reprend un rythme de croissance plus réduit qui 
s’apparente à celui Awnblack /Aths// Arrar/3/ Tichedrett, 
alors que DL529/Dijon 3.2.5 se détache nettement des deux 

 2



Cinétique d’accumulation et de répartition de la biomasse chez des génotypes contrastes d’orge (Hordeum vulgare L.) 

(Fig. 1).  
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aramètres Tichedrett DL529/Dijon  Awnblack/Aths//Arar/3/Tichedrett 
Biomasse aérienne globale 

 BIOT (levée - épi 1cm) 172,0 202,0 73,2  mg/°C/m² 
 BIOT(épi 1cm - max. PHT) 146,5 201,9 153,0  mg/°C/m² 
GR BIOT (épi 1cm- max. PHT) 0,74 0,87 2,13  mg/g/°C/m²  
IOMAT (ms g/m²) 592 770 510 
IO à l’épiaison (g/m²) 376 374 319 
IO épi 1 cm (ms g/m²) 196 230 72 

Matière sèche accumulée dans les talles 
 Talles (épi 1cm-max PHT) 532,0 365,9 307,0  mg/°C/m² 
GR Talles (épi 1cm-max PHT) 1122,1 1286,0 4888,0   mg/g/°C/m²  

atio ms talles/BIOMAT (%) 44,2 41,2 31,5 
aille (g/m²) 357 440 255 
auteur (cm) 31 29 28 

Matière sèche accumulée dans le feuillage 
  feuillage (levée - épi 1cm) 76,5 76,3 45,8      mg/°C/m² 
  feuillage (épi 1 cm - max. MSF) 81,5 204,0 167,6    mg/°C/m²  
 sénescence (max. ms feuil- mat) -110,5 -109,0 -164,0   mg/°C/m² 
atio ms feuilles/BIOMAT (%) 18,3 16,2 19,5 
s feuillage à l’épiaison (g/m²) 107 126 110  
s feuillage 10 tiges à l’épiaison (g) 0,73 0,66 0,58 

urface feuillage 10 tiges à l’épiaison 96 165 78   cm² 
ndice foliaire (m²/m²) 0,75 1,68 0,79   
AR (mg /m² /°C) 355,0 179,0 285,0 

Matière sèche accumulée dans les épis 
pis/m² 240 360 330 
 épis (mg/°C/m²) 204,9 287,7 222,3     
NE (g/m²) 235 330 255 
 1 épi (mg) 979,2 916,6 772,7 

atio ms épis/BIOMAT (%) 37,5 42,5 50,1 
Productivité des génotypes étudiés 

endement (g/m²) 50 62 48  
urée épiaison (Jours) 133 122 126 
urée épiaison (∑°C) 1412 1233 1412 
rains/épi 6,2 4,7 4,6  
rains/m² 1488 1692 1518 
oids 1000 grains (g) 33 37 31 
,  RGR,  WNE , ratio: sont respectivement la vitesse d’accumulation de la matière sèche dans les feuilles, les talles et 
es épis, le taux de croissance relatif, le poids des épis et le rapport composante sur biomasse totale. 
 
 
 

 
Tableau 1: Paramètres de la cinétique d’accumulation de la biomasse aérienne et les moyennes des caractères mesurés chez  trois
variétés d’orge contrastées. 
Tichedrett semble plus tolérante à la sécheresse 

comparativement à DL 529/Dijon 3.2.5, de part le rythme 
de croissance adopté. En effet selon Simane et al. [12], les 
génotypes résistants à la sécheresse se caractérisent par un 
taux de croissance, élevé en début de cycle et relativement 
plus réduit en fin de cycle.  DL 529/Dijon 3.2.5, en 
continuant à accumuler de la matière sèche à une vitesse 
assez importante, demande un environnement de croissance 
moins contraignant. Elle est donc  plus sujette aux stress, 
alors que Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett sous valorise 
le milieu en début de cycle, moment où la fréquence des 
pluies est en général plus importante en zones semi-arides 
d’altitude. Cette variété qui se caractérise par une vitesse 
d’accumulation de la matière sèche plus lente en début de 
cycle, est la première à aborder la seconde phase de 
croissance active, à 983 °C accumulés. Le stade repère qui 
sépare les deux phases de croissance est le stade épi 1cm 
[14]. Awnblack /Athos //Arrar/3/ Tichedrett est plus 
précoce au stade épi-1 cm  comparativement  à Tichedrett 
et   
 

 
Figure 1: Evolution comparée de la biomasse aérienne totale
mesuré au stade maturité chez les trois génotypes étudiés. 
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DL 529/Dijon 3.2.5. Dans la mesure où sa vitesse de 
croissance, au cours de la deuxième phase reste faible, 
Awnblack / Aths // Arrar /3 / Tichedrett est doublement 
pénalisée du point de vue accumulation de la matière sèche 
(Tab.1).  

La matière sèche accumulée est la résultante soit d’une 
faible vitesse de croissance associée à une longue phase de 
croissance, soit d’une vitesse élevée associée à une courte 
phase, soit d’une vitesse élevée plus une longue phase [7]. 
Un faible taux de croissance associé à une courte phase 
aboutissent à une faible quantité de matière sèche 
accumulée. Les variétés de type Awnblack /Aths//Arrar/3/ 
Tichedrett sont à éviter en sélection pour les zones semi-
arides d’altitude. Tichedrett et  DL 529/Dijon 3.2.5, par 
contre, présentent une longue phase associée à un taux de 
croissance plus élevé. Ces deux variétés réalisent 
tardivement le stade épi1cm, aux environs de 1136 °C 
accumulés (Fig. 1).  

La date de réalisation du stade épi-1cm et le taux 
d’accumulation de la matière sèche au cours de la phase 
"levée-épi 1cm" peuvent donc servir comme critères de 
sélection pour identifier des génotypes plus adaptés du 
point de vue accumulation de la matière sèche en début de 
cycle. Il faut déterminer la date optimale de réalisation du 
stade épi-1cm, puis sélectionner parmi les génotypes qui 
présentent cette caractéristique pour la vitesse 
d’accumulation de la matière sèche à ce stade repère.  
 Suite à son taux de croissance relative plus élevé, 
Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett valorise mieux la 
matière sèche accumulée au stade épi-1cm, mais n’arrive 
pas à compenser la faiblesse de son taux de croissance de la 
première phase. Ceci indique que de manière générale la 
biomasse accumulée au stade épi-1cm conditionne 
largement celle produite à maturité.  

Il reste cependant à déterminer l’intérêt et la fiabilité de 
cette information dans la sélection de génotypes qui 
accumulent beaucoup de  matière sèche, tôt  en début du 
cycle, et qui réussissent à réaliser des rendements 
acceptables et réguliers. Turner et Nicolas [15] montrent 
qu’un  taux de croissance élevé en début de cycle est 
déterminant du rendement en zones où l’eau, en fin de 
cycle, est un facteur limitant de la production. Whan et al. 
[16] montrent que les taux de croissance de la post-anthèse 
sont plus corrélés au rendement qu’à la biomasse aérienne 
accumulée au stade maturité. Ils rapportent une corrélation 
significative entre la biomasse aérienne produite tôt dans le 
cycle et celle produite au stade épiaison. Ceccarelli et al. 
[1] observent que le degré de précocité affecte le taux de 
croissance et conseillent qu’il faut comparer les génotypes 
qui appartiennent à la même classe de précocité.  

Les résultats de la présente étude montrent qu’une 
vitesse de production de la matière sèche élevée en début 
de cycle est indépendante du degré de précocité au stade 
épi-1cm.  

On peut donc sélectionner des génotypes valorisant 
mieux l’eau en début du cycle grâce à une vitesse de 
croissance élevée et qui sont assez tardifs à la montée pour 
éviter le gel de printemps.  
Evolution de la matière sèche accumulée par les 

talles 
    La répartition de la biomasse aérienne totale entre ses 
constituants (talles, feuilles et épis) montre que les 
différences génotypiques sont essentiellement dues à la 
capacité de produire plus de feuilles ou d’accumuler plus 
de matière sèche dans les feuilles au cours de la première 
phase de développement et  de produire plus de talles ou 
d’accumuler plus de matière sèche dans les talles, lors de la 
seconde phase (Fig. 2). Le suivi de l’accumulation de la 
matière sèche des talles indique que la deuxième phase de 
croissance est en fait constituée de deux phases, assez 
distinctes. L’une débute au stade épi-1cm et se termine 
lorsque les tiges achèvent leur croissance (hauteur 
maximale de la plante). L’autre correspond à la phase de 
remplissage du grain au cours de laquelle la matière sèche 
accumulée par les tiges reste plus ou moins constante 
(Fig.2).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2. Evolution comparée de la matière sèche accumulée par 
les talles des trois génotypes étudiés. 

Les différences génotypiques observées et discutées 
pour la biomasse totale restent valables pour celles relatives 
à l’accumulation de la matière sèche par les tiges. 
Tichedrett se comporte plus comme DL 529/Dijon 3.2.5, au 
cours de la  phase allant du stade épi-1cm à la fin de 
l’accumulation de la matière sèche par les talles. Les taux 
d’accumulation de la matière sèche par les trois génotypes, 
exprimés en pour cent de la valeur maximale sont  68.7, 
100 et 57.7%, respectivement pour DL 529/Dijon 3.2.5, 
Tichedrett et Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett (Tab. 1).  

Tichedrett accumule de la matière sèche dans les talles à 
une vitesse plus importante que celle qui caractérisent les 
autres génotypes. Ceci explique pourquoi Tichedrett tend à 
ressembler à Dl 529/Dijon 3.2.5. La phase d’accumulation 
de la matière sèche dans les talles a nécessité 492°C pour 
DL 529/Dijon 3.2.5, 429°C pour Awnblack / Aths // 
Arrar/3/Tichedrett et uniquement  276°C pour Tichedrett. 
La réduction de la durée de la phase de Tichedrett est 
compensée par une augmentation du taux de croissance 
(Tab.1). 
  Tichedrett est tardif au stade épi-1cm et intermédiaire 
au stade fin de la croissance des talles. DL 529/Dijon 3.2.5 
est plutôt tardive au stade épi-1cm et au stade fin de la 
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croissance des talles, alors que Awnblack / Aths // 
Arrar/3/Tichedrett est précoce au  stade épi-1cm et 
intermédiaire au stade fin de la croissance des talles. 
Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett n’arrive pas à mettre à 
profit la longue phase qui la caractérise pour accumuler 
plus de biomasse. Awnblack/ Aths// Arrar/3/Tichedrett, en 
augmentant son taux de croissance relative, tente 
d’améliorer le niveau de matière sèche accumulée à la fin 
de la croissance des talles, mais la biomasse accumulée au 
stade épi-1cm était en deçà du seuil qui lui permettrait de 
récupérer et d’atteindre le niveau des autres génotypes 
(Tab.1).  
Evolution de la matière sèche accumulée par le 
feuillage et les épis 
 Les variétés DL 529/Dijon 3.2.5 et Tichedrett 
accumulent de la matière sèche foliaire à une vitesse plus 
forte que celle qui caractérise Awnblack/ Aths// Arrar/3/ 
Tichedrett (Tab.1, Fig.3). A partir de 983°C accumulées, 
DL 529/Dijon 3.2.5 garde son avantage en matière de 
production de la matière sèche foliaire alors que Tichedrett 
réduit sa vitesse pour rester intermédiaire entre DL 
529/Dijon 3.2.5 et Awnblack/Aths // Arrar/3/Tichedrett 
(Tab.1, Fig. 3). 
 
 

vient en dernière position (Tab. 1, Fig. 3).   
Le suivi de l’accumulation de la matière sèche aérienne 

et de sa répartition entre les différentes parties de la plante 
montre des différences de comportements très variés selon 
les génotypes. Ces différences existent essentiellement dans 
les vitesses d’accumulation de la matière sèche produite par 
unité de surface. Ces différences se reflètent aussi dans la 
répartition de la matière sèche produite, avec deux puits 
très concurrents qui sont les talles et les épis par unité de 
surface. Le feuillage semble peu concurrent probablement 
parce qu’il joue plus un rôle de source que de puits. Il 
constitue moins de 20% de la matière sèche totale (Tab. 1). 
Des variétés comme Tichedrett privilégie d’investir plus de 
matière sèche dans les talles, DL 529/Dijon 3.2.5 met 
autant dans les talles que dans les épis alors que 
Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett privilégie les épis, 
comme c’est indiqué par les ratios relatifs de chaque 
génotype (Tab. 1). Tichedrett et Awnblack/ Aths // Arrar 
/3/ Tichedrett  assimilent plus efficacement que DL 
529/Dijon 3.2.5 qui se caractérise par  une surface foliaire à 
l’épiaison plus importante (Tab. 1)   
 Guinta et al. [17] montrent que le cultivar Tanit investit 
plus de matière sèche dans les épis en situation favorable 
(sous irrigation) et privilégie les talles en situation de stress 
hydrique. L’investissement de plus de matière sèche dans 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3: Evolution comparée de la matière sèche accumulée par 
le feuillage et les épis des trois génotypes étudiés.  
 

Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett rejoint Tichedrett à 
1412°C où toutes les deux produisent leur maximum de 
matière sèche foliaire. DL 529/Dijon 3.2.5 forme son 
maximum de matière sèche foliaire à 1233°C (Fig. 3). 
Après 1233°C, DL 529/Dijon 3.2.5 débute la sénescence de 
son feuillage, alors que  Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett 
tente d’améliorer sa masse foliaire, puisqu’entre 1233 et 
1412°C, le taux d’accumulation de la matière sèche de cette 
lignée  remonte à 167,6 mg/°C/m². A partir de 1412°C, la 
sénescence du feuillage devient apparente et similaire chez 
les trois variétés (Fig. 2, Tab. 1). L’accumulation de la 
matière sèche dans les épis est pratiquement linéaire. DL 
529/Dijon 3.2.5 plus précoce au stade épiaison part 
avantagée; cependant, elle est vite rattrapée par 
Awnblack/Aths//Arrar/3/Tichedrett, alors que Tichedrett 

les talles est une caractéristique de tolérance au stress. Les 
niveaux de biomasse aérienne atteints étant différents, les 
variétés Tichedrett et Dl 529/Dijon 3.2.5 produisent plus de 
paille que Awnblack / Aths // Arrar / 3 / Tichedrett. Les 
rendements en grains restent très faibles et assez similaires, 
avec un léger avantage pour DL 529/Dijon 3.2.5 (Tab. 1). 
La production de paille semble dans le cas présent liée à la 
quantité  de biomasse aérienne produite au stade épi-1cm. 
Plus la biomasse aérienne produite à ce stade est forte plus 
la variété a tendance à mettre plus de matière sèche dans les 
tiges. La capacité de produire plus de paille est une 
caractéristique désirable chez les variétés destinées aux 
zones sèches. La sécheresse qui y sévit est certes de nature 
intermittente, cependant elle est plus fréquente en fin de 
cycle. Les variétés capables de produire plus de biomasse 
en début du cycle  sont donc à préférer en sélection. Elles 
auront la capacité de faire plus de biomasse aux stades 
épiaison et à maturité. Le rendement en grains est plus 
dépendant des conditions climatiques qui prévalent du stade 
épiaison (gel tardif) jusqu'à la maturité (effets plus ou 
moins intenses de la sécheresse et des hautes  températures 
terminales). 

CONCLUSION 
 L’étude de la cinétique d’accumulation et de la 
répartition de la matière sèche chez trois variétés d’orge 
très contrastées montre des comportements très variées. Les 
différences apparaissent dès la levée. Le stade épi-1cm est 
révélateur des capacités génotypiques à produire plus de 
matière sèche en début de cycle. En ce qui concerne la 
répartition de la matière sèche, deux puits se partagent 
l’essentiel des assimilats produits par le feuillage: les talles 
et les épis. Certaines variétés semblent programmées pour 
investir plus dans les talles (type Tichedrett), d’autres 
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favorisent les épis (type Awnblack/ Aths // Arrar /3/ 
Tichedrett) alors que d’autres font un égal partage entre les 
deux puits (type DL 529/Dijon 3.2.5). Ces différences 
émergent grâce à la variation des taux d’accumulation de la 
matière sèche lors des trois principales phases de 
développement. Comme l’investissement de plus de matière 
sèche dans les talles est une caractéristique de tolérance au 
stress, la sélection doit s’intéresser aux génotypes qui 
portent cette caractéristique et en plus possèdent la capacité 
de faire un bon rendement en grains. Suite à la lourdeur du 
suivi de la matière sèche tout le long du cycle de 
développement, les résultats de cette étude montrent que les 
stades repère épi-1cm, fin de la croissance des talles et la 
maturité suffisent amplement à caractériser les génotypes 
pour les différences de cinétique d’accumulation et de 
répartition de la matière sèche entre les différents puits.    
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